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EQUIPE m.uIJrI:DISCIPLn~AlRESUR LE THElVIE CONTACT

FORET - SAVANE EN COTE D'IVOIRE CI

MISE AU POlf.fT et PERSPF;CTIVES

La conclusion du groupe de travail réuni le 2 juillet
1968,et chargé de l'examen du projet de recherche interdisciplinaire
sur le thème contact forôt-savane que nous avions proposé~avait été
la constitution dtune équipe qui était composée de:

- Deux géographes physiciens (J~. AVEI~RD~res~onsable local
et Jo BOlnrALLOT )

- Un ootaniste (Mlle Mo DUGEP~LL)

- Un pédologue (Ilflo LA.THA.TI1)
- Un géographe humain ( J. RICHARD)

_ Il devait par ailleurs être fait appel au concours dlun oio
climatologue (Mo ELDIN).Aucune solution n'avait pu être trouvée pour
ce qui était de la pal~~ologie.Un chercheur (J-P. YBERT) n'est
arrivé qu'en mars 1970 et n'a pas pu prendre part aux travaux de la
première phase.

Les premiers travaux sur le terrain ont déouté en octobre
1968.Ils ont pratique~ent été int~oillpus ~n ~ài-juin 1970 5 à la suite
de départs en cnngé ou définitifs de la plupart des memores de l'équi
pee

Cette note est destinée à faire le point des travaux réalisés
avant d'aoorder les proolèmes méthodologi~ues et scientifiques qui
se posent dans l'état actuel de la recherche set les orientations
possioles des opérations ultérieures.

l - LES TRAVAUX DE LA. PRELIIERE PHASE.

Avant d'examiner les résultats,il nous semole utile
de rappeler rapidement le dérouloment des travaux ainsi que les mé-
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thodes utilisées,d'illle part en résumant deux documents de travail qui
ont eu une m~ffusion restreinte à savoir :

Prograrume de travail de l'équipe interdisciplinaire sur
le thème contact forêt-saVw18 (9 pages multigr.)~oct.1968

Compte-rendu de la réunion du 13-6-1969 relative auxtra
vaux de l'équipe interdisciplinaire sur le thème contact
forêt-savffile (7 pages multi~r. et annexes) ,

et d'autre part en TIentiolrrlant les principales étapes des travaux.

La plupart des chercheurs ayant déjà un programme
persoIlllel plus ou moins directement en rapport avec le thème,la
première préoccupation a été d'établir le mode de collaboration.

A - La Conception du travail multidisoiplinaire.

En fonction de cc qui précède,la formùle retenue
a été la suivante:

1) une recherche corill~illle,sur un sujet précis et dans
un cadre délimité.

Il s'agit dlu:~e étude de détail des relations
géomorphologille-sol-véLétation.Le but était en fait de déterminer
les corrélations qui peuvent exister entre la répartition des forma
tions végétales et les fact~urs du nrilieu (modelé,type de formations
superficielles, sol etc •• ) La méthode a consisté El. choisir UJ.1. certain
nombre de transects au contact f0rêt-savane,recoup~~tla topographie
et à mettre directcill8nt en rapport les relevés phytosociologiques
et les caractères du milieu.

2) des recherches parallèles et (ou) complémentai
respar spécialités,sur 11ensemble d 'llile région.

Ces recherches n'excluent pas la c011aboration
au stade de l'observation et de l'analyse des faits,mais sont en fait
les pro~Tammes personnels des différents chercheurs;elles débouche
l'ont sur le s thè 80 s, diplôme s ,etc •• Le s conclusions auxquelle s ello s



- 3 -

parviendront, ainsi que l'étude dos transects pUTlll~)ttront~ par la suite
de faire Ullc s~lthèse régionale~tandis que dans le môme temps,il sera
possible de prévoir une extension à d'autres régions.

Rappelons brièvement quels étaient ces progTammes de
recherches:

" etude écologique et phytoEociologique des phGnomènes
de lisière en IV10YOlIDe Gôte d'Ivoire 11 par j):Ille M. DUGERDIL~dans le
cadre de son travail pour le Fond Kational de la Recherche Suisse.

les relatllions sols-végétation dans la zone du contact
forêt-savane dans la région de Sébuéla-Vavoua par M. LAT~I

gé0graphie physiquo du contact forêt-savane dans l'Ouest
de la Côte d'Ivoire par J -:M. AVEr;AH]) ~ et dans le Cel1tre par J •BONVAL-
LOT - enfin J. RIC}~RD n'avait pas dG prograh~le personnel à

son arrivée en Côte d'Ivoire.

B - Le Dérouleuent des travaux.

1) L'implantation géographique.

Divers critères~d'ordres sciontifiques et persollllels
ont été pris en considération: il fallait en Gffet en premier lieu
ten~r compte du prOf,Talill1l8 personnc:l de chacun des chert:heurs, afin
d'une part que la dispersion ne soit pas trop grffilde,et que d'autre
part,la synthèse puisse être faite par la suite;, ceci supposait que
les trffilsects soient installés dfuLS les rêgions concernées par les
recherches personJ.1811es.Il était p8.r ailleurs indispensable de choi
sir des zones climatiquelil,-mt horaogènes.

Deux régions ~nt été retenues:
la région de VAVOUA -SEGUELA.
La réGion centralo de TOUI.:;:ODI- YAMOUSSOill{RO

DIVillOKRO.

2) les lî.léthodes.

Il a été trés vit3 recorJ.:..u qu'il y avait une g:r'811de
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différenco dfJrio:n.tation ontre los rochorchos concernant le miliou

naturol,ot colles rolovant dos faits hurùains.Av~ai dire,los problè
mas no so posent pas do la mômo manièro: l'étudo du milieu naturol
suppose que l'on exclut au maximum los endroits semblant porturbés
par l'howJne,alors que par définition~l'étudo dos modifications duos
à l' hOrL:':.lo 0 bligo au contraire à ro cherchor le s sito s où le s manife s
tations do cü~to occupation humaiilo sont les pl~s importantes.

Dans Ull prcBier stado,co sont donc on réalité doux
rochorches parallèlos qu'il fallait illon0r,dans uno nômo région,mais

dans des endroits. differents.

a ) Les étudos du miliou naturel.

La méthodo utilisée est celle des transects.C'ost
uno méthode écclnGiquo qui consiste à comparor,dools les conditions
les plus >l'pures" possibles,los formations végétales et le milieu
naturol.

Les trmlsects ont été choisis,tant dans la réGion
do DIlVœOKRO TOUù~ODI que dans cello do SEGUELA.- VAVOUA, à partir de
tournées faitos en COllL.·iUY... par les différents mombl'os de l'équipe (et
d'Ulla reconnaissance aérioIlilo pour la région do Dimbokro).Ils ont été
établis on fonction do la position rolativo des formations végétalos
par rapport à la topographic,ct dos differonto typos de formations
géo~og~ques roncontrés dans cos regions.

Les tableaux suivants dom..!.ont les principales
caractèristiques dos transocts étudiés.

IIIentionllons ré.'..pidorJ.cl1.t les méthodos utilisées,
propres à chaque disciplino.

- Botanique :
= analyse phytosociologiquc pour évaluor l'abondanco

la dominanco,lo degré do recouvrüm8nt dos ospèces,permettant do détor
miner l'association ou los chaines d'association présentes sur ~os

transects.



CQr~ctéristiqu6s des tranSGcts
1) DANS LA REGION DE SEGUELA - VAVOUA

, " f !
i 'N°, , ,
i Transects j Localisation! Topographie "Position des forma-j
jet longueurj , tions végétales
iapprox. j ,. ." .

Géologie

Granite

Granite
Forêt de sommet
savane de pente
Forêt-Galerie de
bas-fond

i A 1Piste MAN-SJFIE;
! 450 m. 4ème marigot jColline sur-
! Sud de SIFIE ibaissée
t ,
;---:-----...;...---------r-l---------r------------T------
i.. B Piste SEGUELA-"Colline à côté Forêt-Galerie de
i : 1000 m. BEOUlVII environ dl un inselberg. bas-fond;;savane

22 km Est de ,arbustive sur pente,
SEGUELA jcuirassée

jForêt de sommet
jForêt claire en
jbordure;savane ar-
jborée de pente
jinverse.

C
450 m.

Piste SEGUELA-! Plateau !Forêt de sommet
VAVOUA environ! entaillé !Savane arbustive de

'20km de SEGUE-! !pente ;savane her- !
LA (a côté! !beuse de dépression~

rocher du pro-! !Forêt-galerie de !
phète).! !bas-fond !

, ! !

Granite

Roches
vertes

D

820 m.

, ,
Piste SEGUELA jBordure d'un jForêt de replat
SIFIE.10 km dejchainon de jsavane herbeuse sur,
SEGUELA, au iroches vertes jbowal;savane arbus-j
village de jet amphibolitesjtive sur pente; j
SIAKASSO! jsavane arborée dans j

, jdépression et sur j
, jpente j
! ; not foresti sr sur j

! ! ,sommet de colline , '

E
880 m.

il' !
jPiste VAVOUA jLarge bas-fond jForêt galerie éten-j ,
iZUENOULA envi-jen bordure de ,due, bord do marigo1Alluvions !
jron 8km de . jmarigot ,savane herbeuse dan~ t !
jVAVOUA (bord i ,bas-fond ~vec bos- , Sc~istes '
,de la De) i ,quets ;Foret sur, !
! ' ipente i !

F

750 m.
.

G

450 m.

l

. environ

1500m



2) DANS LA REGION DE DIMBOKRO

, ,
jNos Transectsj
jet longueur !
iapprox. !

! ' i, jPosition des ;
Localisation, Topographie jformations végé-j Géologie

, i tales ,, ,
, A ' Forêt
, 2000 m. 'de la,,

! ' !
classée! Succession !Forêts de som-. -(Alluvions du
Bodio !de 3 collines !met.s ; savanes de !N' ZI et

1 !pente !schistes
l , ,

B
2000 m.

!
'Piste BOFREBO
vers le N'Zr

1 1 1

!Versants 'Forêts de som- ! Granite à '
!d'une vallée !mets;savane de !
, !pente et bas- !,MicaSChistes
1 !fond
! ! !
! ! !

Méandres du Nz1Colline et !Forêt du sommet
'au niveau ·du 'bourrelets de!Savane de pente
!BOFREBO !berges.étngés!Savane herbeuse
, ! j !sur alluvions
! ! !récentes
I! !

!Schistes et
!alluvions·

SchistesD
500m.

E
500 m.

! !
!Forêt classée !Sommet et !Forêt de sommet
!d 1 ABOUDERESSOU!versant d'une!Savane de pente
, !colline !et Bas-fond !
! !! !--------:-!---------i-!---------;-!----------;------- ,

!Près du villa-!Colline et !Savane herbeuse Roches !
Ige d 1 AKOUEKA- !glacis cuiraeHsur bowal;forêt vertes '
!DIOTEKRO !sé 9 séparés !en rupturG de !
! !par dépres~ !pente;savane de 1

1 !sion !pente' !
1 ! !., 1

! !! !
, !, !
1 !! !
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= étude de la stratificatinn de la végétation permettant de
dégager les profils d8s transocts.

Pédolo(5ie:
= étude des profils de sols compl~tés par un certain ncmbre

de sonda.ses à la tarière~comprellant:

+ la caractèrisation pédologiqu8 du profil
+ ll'étudo des caractères physico-chimiques du sol
+ l'étude du système racillaire
+ l'étude de la réserve en eau du sol qui doit permettre

à la plante de survivre en saison sèche.

GéomorpholoGie~

= définitiOl: du oadre géomorpholot;;itlue dans lequE:J1 S8

situent les transocts.
= rüchurchc des unités géomorphologiques rencontrees sur

les trmlsocts 1 c 1est à dire en déiinitivo,celle de la mise on place

du matériel:type ot profondeur des rccouvromonts,phénomènes de cuiras
sement,profond8~ de l'altération otc ••

b) los études du miliou hunillin.
,

L'apport du géoGI'aphe hmnain dans l'étudo du
thème: peut rev~tir deux aspects selon quo l,Ion considère:

l'influence de l'hoTIuùe sur 10 milieu
l'adaptation de l 'holnme au milieu.

Dans l'un et l'c:,utro cas~un certain nombre de
difficultés so sont présentées lorsque J. RIC}~lm a voulu aborder oos
problèmes de façon concrèto~dans la réGion de Vavoua-Séguéla.

Influence de l'hoLllu8 sur le milieu:

Los premières r8chürches de J. RICF~P~ ont porté sur
une tentative de reconstitution de l'histoire do l'occupation hUtuai
ne dans la région do Vavoua.Cette rocherche$qui serait certes du plus
haut intérêt pour compléter les travaux écologiques~a dû être assez
vmte abmldorulée,car elle se heurtait à deux problèmes:
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= absence d'archives
= difficulté de recuoillir les traditions histori~ues par

voie d'interviews aupr~s des populations ~ui ont peu mémorisé leurs
déplacE::ments anciens et surtout le recueil et l'interprétation de
telles dOllllées sont plus de la compétence d'un ethnologue ou d'un his
torien ~ue d'un Géographe.

- Typologie:: d'une adaptation de l 'homme au milieu... :

Cet aspect plus directemont accessible à un géographe hUIJ1ain
présente cepe~dant,dans la régioll retellue,des difficultés de plusieurs
ordres:

= man~ue de documentation de base:
+ ~uasi absence de couverture aérioillle exploitable.Il

n'existe qu'une couverture au 1/50 OOO~prisG dans de
Illc'1uvaises conditions et datant de 1954

+ absence de cartes topo~~raphiClGS7en dehors du Jffond
planimétrique de recollllaissaDCG au 1/200 000

+ archives ancierillos ct môme récentes non accessibles
du moins sur place,on c6te dllvoire.

+ zone de peuploment relativement récent et de faible
densité

+ ethnie dominante (Gouro) à traditions agricoles peu
ancrées (chasseurs jus~u'à una épo~ue récente)

Ces deux der nières conditions font ~UG l'action de l'homrùe
sur le contact forôt-savane n'est peut-8tre pas détorminante dans cet
te zone.

- l'v:éthode retenue; ~

Le géographe humain a entrepris la monographie d'un
village choisi dans la zone do contact en collaboration avec les
autres membres de l'é~uipG.

Elle portait sur:
-l'étude des systèmes culturaux,cn fpr~t et en savane

la rechurchc d 1un0 complémentarité au niveau de
l'Ullité d'exploitation.
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C -Les premiers Résultats

Les résultats QUO nous donnons ici ne sont pas
oxhaustifs et doivont etre compl~tés trè8 prochainement.Cotte lacwlo
est duo à la disporsion géographique de l'éQuipe düpuis QuelQuos
mois (sur laQuelle nous rGViG11drol1.s plus loin) •

~ les apports do l'étudo des transects.

Les études ():t'~:"ectuées à partir des transects
ont permis do mieux comprondre la répartition des formations végéta
les en fonction do la géomorphologie ct des caractèristiQues dos
sols.

Lo pédologuo (fu. LATlûUli) a plus particulièrc-
ment mis en évidence

= une relation significative entre réserve hydriQuo
calculée du sol ettypœ de véL;8tation;

= W10 influenco de l'enGorgoment du sol dans la formation
de certaines savanos herbeuses j

= UllO liaison probable on-cre la I8r-i:;ili té chimique des
sols et la végétation!

La botaniste (LI.DUGBIIDIL) a précisé l'importan
ce du rôle des Gspéces forestières piollllières vis à vis de la savane.
On trouve en effot dos espécos à proximité do la forot ou memo
jusqu'à une distance pouvant aller jusQu'~ UllO centaine de métres.
Les plantules de forêts sc dévoloPJ?ont à la fa,veur dG l'ombre de la
COurOlli18 des grandes espéces de savanes .On tr~uve en savano,dos
essences forestières adultes~ce qui prouve l '8.L"'1.ciénnetédu phénomène
de reforostation~ceci malGT~ le passaGo des feux do brousse.Il semble
donc y avoir colonisation lente do Id savane onviro:nJ:lante .Ces obser
vations rejoignent celles de nombreux auteurs Qui ont fait état
d'une avancéo rêcento de la fortt sur la savane dmls co pays.

Pour les géographes physicions,cette première

approcho a pormis UJ.1\:; niso 8n rolation assez Gtroite dos :formations
végétales avec les èlémsl1ts du paysaGG détorminés par l'évolution
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géomorphologiQue ct en définitivo avec la paléogéog--raphie de la
région.

Dans los deux régions étudiées où un relief pou accusé de
collines surbaissées domil1(:Œlt dGS potits talwegs ou des vallons à
fond plat,

= le s SOIillllCt s des croupe s roprëscntcnt le s témoins plus
ou moins démantelés do vastes glacis façonnés au cours de péri l ;G8s
plus arides du Quaternaire ancicli ou moyun: on y trouve des sols
profonds,bi811 souv8nt protégés par des cuirEtssos ferrugineuses.
La forêt y est presQue partout présul.Lte

=les· versants souvünt érodés a-WG des sols rajeunis sont
au contraire occupés par des savanos plus ou moins boisées,fonction
de l'ancimL11.eté du raj ounis8UlIlcnt.

= les bas-fonds sableux ,à fond plat et rembJs~~vnt

important sont occupé~s par des sav~~e8 h8rbcusGs.
= les autres bas-fonds,pll.1s are::;ileux ou mioux drainés

portent des forGts-galeries.
Par ailleurs ,dmls 10 Uentro,le long dos rivières d'une

certaiI10 importanc~ où se runcontre lli1ü succession de trois terrasses

étagées,

occupée par
= la haute terrasse l&.ontcTù.poro.ino du haut glacis est

la forêt,
= la mcyollilü terrasse plus recente par une saVill1e arbo-

rée à boi see,
= la basse terrasse par une savane arbustive,
= enfin la plaine d'inOlld;:,tion pdr une savane herbeuse.

Ce schéma présGnte bien s~r dos exBptions, la mOYGllile
terrasse pouvant parfois être ello aussi occupée par la forôt.Il sem
ble cepondant ('lU 'il Y ait une rGlatiOll nette entre.: l'ancionnuté du
matériel de couvertre et la densité d~ couvert vegétal.

Dans la région à llouest de Sé~uéla,on retrouve la mômo
disposition sur los anciolllloS terrasses déBantGléos du Sassarldra, 10

schéma s'appliQuant souV;Jnt à des ;;i"1tailles do marigots peu importants
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Les observations pédologi~ues et gG0.illorphologiques
convergent donc et Ul1.8 premièro cono-lusion qui pourrait Ùtre avancée
serait que la distribution en mosaïque forêt-savane de la zone de con
tact étudiée correspond à une dO:"lnée edapl~ique et montre bien la
prépondérance de l'évolution géomorphologique et par conséquent des
sols en d8rivant sur la répartition des formatio',cs végétales.Nous cito
rons ici 1\J:. IATlIAIvI : " Une: avancée actuelle de la forêt sur la savane
malgré l 1influence des feux de brousse,est constatio. par de nombreux
autGurs (IL A:DJAhOHOUE,1964; J.IViIEGE ,1966, J-L. GUILLAUI\iliT,1967).
ToutGfois CQtte progTession est on partie dépendante du substratruil
pédologiquo : la forôt installée sur les meilleurs sols tend à reco~

vrir llonsemble de la zone do contact,mais olle est plms ou moins re
tardée dans smdynamisme par l:s caractères édaphiques défavorables
de s sols do savanE:. "

les études hrur:aines.

Les conclusions de J. RI0HARD sur llétude dlun
pr0mier vi.llag8 échantillon peuv'cht_se résumor:do la façon suivaato:

~ Avant l'intrôduction reccnte du café,llutilisation de la forêt
et de la savane; sc;mblait équilibréo. " chacun de s deux milieux cumulait
un apport vivrior et un apport ill~chand (kola de la foret ,coton de la
savane) •Cependant, il ne semble pas que la complélilontarité se situât· au
niveau du secteur vivrier;la plupart des de~récs vivrières pouvaient
être cultivées indifféroIJment Cil forêt (jt on savane ••• " (J. EICHARD)

= L'introduction dé cette cultüxo cO~ll~orciale parait avoir entrai
né la prédominance d'un milieu sur l'autre "com111o on témoigne actuel
leInent la préférenco accordée à la forôt,milieu privilégié du café "
Dans 10 mÔme temps deux autres phênor.lène8 ont joué ", eux aussi en
relation avec la pénétration coloniale : introduction de nouveaw{
circuits COlilllLerciaux et peu à peu linutation dos chasses collectives.

L'impact do l'hoIJ.il..lG sur le contact s' e st ainsi sensible
mont modifié entre l'anci8n et 10 nouveau systèmo aericolG:

= avant l'introduction do 112conOlilie de plantation,la foret
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était moins attaquée par los cultures.
= actuellement c'e8t la forGt qui est surtout défrichée.

" Mais les vieilles plantd.tions ut les frichas forestièros sont
vite roconquise.s par un taillis forestiur d'autant plus rapidom.unt
quo tous les arbres n'ont pas été abattus :aprés les défrichements
crest une forêt secondaire ~ui se développe.En fait la forÔt change
d'aspect mais on no pout pas diro qu'olle regresse ••• Il (RICHARD)

En conclusion· Il le paysago actuol do mosaïque détorminé par
dos facteurs édaphiques n0 paraît pas dovoir être sérieusement per
turbé dans cotte région de Vavoua-Séguêla à densité de 4 hab/~ 2 ~

D - Liste des Pu.blications.

Cos différentes études ont domlé lieu à divers
types de publicationspartios ou à para1tre •

l ) Publications en relation ou parallèles à l'étude en
équipa.

a) parues.

AVENARD J ....m. - 1969 Réflexions sur l'état de la rechercho concer
nant les problèmes posés par les contacts
for~ts-savanes. Essai de mise au point et

de bibliographio •
ORSTOTYi, série Initiations-Docwnentations

Techniquos ,no 14· ; 154 p.

Dé~inition du thèmo •

, 73 p.

présenté Èt Dijon

LATI~d M. - 1970 - R81e du sol dffi1s la répartition de la végétation
au contact forût-savane dans la région de Ségué
la -Vavoua ~Gôto d'Ivoire).

ORSTOTII, Paris. D.E. S. nO 71
Diplôme d'Etudes Supérioures

BOTNALLOT J. - 1968 - Etude du régime hydrique de quel<1ues sols
da Lamto (Côte d'Ivoire) ORSTOM ,centre d'Adio

podoumé; 51 p. multigT.
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BONVALLOT J. ,1mGElIDII, M. ,DUVIARD D. - 1970 - Recherches écologiques
dans la savane de Lamto (Côte d'Ivoire ).Répartition

de la végétation•• : La Terro ct la Vie,2e série

pp 3- 21.

Il s'agit là d'ulle tentative d'explication de la
répartition des formations végétalos en fonction des caracté
ristiquos physiquos dos suIs ot do leur régime hydrique.Cos
rGoherches ont GU pour ~adro la Station dl~cologie Tropioalo

de Lamto,sitIéo au contact forêt-savano.

b) P-~blications sous prosso ou dont If, Yùa:ilUfiCri t est terminé.

BONVALLOT J.,BOULANGE B. - 1970 - Noto sur 10 rolief do la région
do Bongouanou (C8tü d'Ivoire), à"paraîtro dans les
cahiors ORSTOI\~ do Géologio.

Cotto étudo effectuéo dans la zone dos contacts forot-sava
ne a pour but de démontror le rôlo des paléoclinmts dans
10 façonliemcnt de surfacos étagGos.Elle manifoste en ~
faveur d'UllO collabor~tion étroite ~re géologues
et géomorphRo;ues ,lorsque les rôles de chacun sont

bien prücisés:le géoloBUo s'est chargé de ~~ partio
cuirassoIDont 8t 10 féomorphol~bUc des niveaux dtaccumula
tion.

AVENARD J~. - 1970 La répartition des formations végétales en
relation avec l'cau du sol dans la région de
Man-'rouba. 191 p. dact.

A paraîtra, dans la serie ORSTOfu

et do cUIllent s.
Travaux

Etuàe portant sur trois alli~écs d'obsorvation de l'oau
dans 10 sol dans divors mili~ux de la zonG de contact
Uno pré-publication avait été rédigée à la fin do la

première année : Il Une anD.ée d' "bsorvation deI' eau
dans le sol àans la réGion d0 Nan(Côto d'Ivoine)

en rclatinn avec l'étude du contact forât-savane."
Uontro OnSTOM d'Adiopodoumé ,108 p. multigr.
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2) Publications provenant du travail on équipe ou individuellos sur
les transocts et la gGographic humaine:

a) parues~

RICHARD J. - 1969 - Bénoufla:un villago du contact au Cûntro-Ouost
do la Côto d 1Ivoire.(sério : Recherches sur
le contact forêt savano on Côte d'IvOire)

Centre OnSTŒfJ: do Poti t Bassam ,66 p. dactylo
Rapport do stago.

DUGERDIL 1\01. - 1970 - Recherche s sur 10 contact forêt-savano on Ceto
dlIvoiro • l - Quelques aspects do la vGgétation
ct do son évolution on savane préforostièro.

Candollea 25/1;pp.11-12 •

LATHA,];l Ni. ,DUGERDIL M. - 1970 - Contribution à l'étudo de l'influonco
du sol sur la végél;a-i:;ion au contact forêt-sava

no dans l'Ouost ct lu Contre do la Côte
d'Ivoire.
Centre ORSTON d'Adiopodoumé y 21 p. multier.

b) à paraîtro :,raais non achovéüs:

AVENARD J~l. Relation géomorphologio-formations végétales dmlS ~n0

zono ûn borduro du flouvo Sassandra;
BONVALLOT J. : Etude sur la climatologio du sud du V Baoulé

Syntheso sur los terrassas do la vallée du r~i do
Bocanda à Nzianoa.

3) Publication corillùUl10 de l'équipe •

.AVENARD J ~;I. yBONVA.GLOT J, ,DUGERDIL M. 1 LA.TE[AlvI.lvJ:. ~RICHA.RD J. :

Quelquos aspects du contact forôt-savane dans l'Ou8st et
le Centro do la Côte d'Ivoirü,étudü doscript~vo.

Cotte publication rassomblera l'enaomble dos donnéos
et fera 10 point do la rechercho.Sa rédaction,on cours,pose dos
problèmos.
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II - L'ETAT ACTUEL DE LA. RECHERCHE •

A - Lo démantèlumont da 11squipo.

1) la dispersion géo~~aphiquc dos chbrchours.

Do l'equiQ8 initiale,il ne roste ~lus actuellemont
que los doux géographes physicions,auxquels il convi8nt d'ajouter le
palynologisto qui viont d 1arriver.En effet différents départs so
sont produits depuis le mois do TllarS dernior:

- Le pédolobu~ (M. LATlUillI) ost parti en congé on mare.Il de~
vai~rovoliir on Côto d 1Ivoiro avec lUI prograrmuo différont(~~~
I."M1J.~t) , '1· ·t dt . d .J ••me co on malS qUl Ul aural copon an pürillls 0 parclclper aux
travaux do conclusion do la premièro phase.Or il a été affocté on
Nouvelle Calédonie et a rojo1int co nouveau poste. en oc-tobro.

- La botaniste (Kllc ffi. DUGEr~~L) dovait roster on Côte dt
Ivoiro juoQu 1à la fin de son contrat avec le Fond National de la
Rechorcho Suisso soit d.ébut 1971, avoc l' êvcmtualité d'un rotour
ultérieur possib}.c.En fait 0110 l::st rentrée on Suiss,) fin Août: pour
de s raisons personnelles.Ello doit rovonir prochainOlilcnt en Cato
d 1Ivoiro ~our terminor son contrat (dGUX mois onviron) ,mais ne pro
longora pas •

.- Le géographe: humain (J. RICHARD) a torminé son séjour sur
10 thémo (on juillot) ,mais doit revonir avec Ull nouveau progTamrao

'- enfin It désir du Comité Tocffiliquo do géographie serait
do créer lli18 antolll18 de GéOGraphie physique ~ Madagascar.Un dos doux
géographes physicio:nS(J. BOINAL10T ) doit en principo quit-cor la
Cô"t13 d'Ivoire.

2) Lo problème pratiquo do la rédaction do la publica
tion corili·::'uno.

La conséquenco la plus ilillliédiatc do cotte dispor
sion est qu'il n'est plus possiblo do rêdiôor la publication COlillllU
ne dans les dolais prévus :

- la roprGscntation "graphiquo des transects (profil topogra
phiquo,dcssin do la végétation,des profils do sols ot 'courbes gra
nulométriqucs) ost terminé~et los·plc:.ncllcs ont ét8 envoyées à Bondy
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pour improssion.

la rédaction des parties propres à cha~ue discipline est
en cours

mais l'achévcmcnt do la s~ltheso ot les conclusions com
mune s dépondront du rotour de rv:.llc J)UGERDII, ,do la rapidité du
courrier ontre la Côta d'Ivoire ct l~ Noùvcllo Calédonie etc.~

En conclusion, si cotte dispürsion des chercheurs ne fait
~ue retar'ler ln. présentation définitiv(,; de s travaux de la première
phase,elle poso par contro 10 problèDc do la poursuite des opéra
tiOI1S • Celle-ci ne pout ôtre onvisagée~u'avcc la constitution d'une
nouvelle é~uipe.

B - Réflexion! de méthodologie générale.

1) Problè~les particuliors à la mise 8n place de la
rechorcho.

Un certain nombre de conditions préalables ont
présidé aux relations ~ui se sont établies ontres les différe?ts
cherchours.Il faut bian admûttrG ~u'olles ont rendu los liaisons
moins fructueuses ~ue l'on aurait pu l'espéror,du moins lors de la
mise on place do la rechorcllGd)our les raisons suivc:.:.ntes:

- étude du Iü.ilicu naturel.
Lorsque l'éCluipc a été. cOY.:.8tituée,chacull dos

chorcheurs onôagés avait déjà ltiL pro~TWIDrr8 en cours,se rapportant
p~us ou moins au thèmo,ou IlG:o.çzhO sly rattachant pas.Il a f3.11u tout
d'abord définir dos régions qù CGS études scratent ontroprisos,lilais
un décalage est apparu dans l'état d'avanCClùent d0S recherches ainsi
~u 'uw inverSion dans l'ordre d' intorvo:l'jt ion logique.

A titro d'exemple,M. LATHM~ avait déjà très
largemont débrouillé la pédologie do la fouille Séguéla au 1/200000,

avant l'intervontion do J -JVI. AVENAPJ) pour la géomorpholoGio, alors
~uo le contraire aurait étépréf6rable.
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- étude du mili8u huwlain.

Co décalage dans le temps a été oncore plus
fortc~ent ressonti pour les études des faits huraains.En dehors du
fait Que l'arriv8e tardive du Géographo humain ne lui aivpas por-

I

mis de particiIJOr activC:ïJ.ont à il' établissoment du programme do
recherche, 'il est certain quo son inte11 vontion sIest située:

= soit trop tôt puisQuo le milieu écologiquo n'était pas
oncore défini,

= soit trop tard puisqu'il n'a pu fournir préalablemont
los données hurJ1ainos qui auraient été utiles aux
disciplines étudiant le: milieu naturol.

2) Les différences d'optique.

Les mcmbros do l'équipe n'avar~ pas,au départ,
la m~mo conception des buts à attoindro,cc qui était normal par

suite de la vision diff8rcnte des phGnomènes on fonction de la
spécialité du chercheur •

Une promièro période d'adaptation au travail en
commun a ainsi été nècG ssaire, pour perrJ.ettro un: liluilleuro compro
honsion mutuello dos préoccupations do chacun.Toutes los divergeGn~

ces n'ont cepcndill1t pas été aplanies:

l'optiCluO naturalisto s'attachait esscntiollolllont à
l'ûbscrvation ~inutiouse ct ponctuelle dos faits,

l'optiquo géographique tentuit plut8t d'obtenir uno

vuo globale et régionale dos phénomènes.
par ailleurs?la collaboration a été longuo à s'éta

blir entre los specialistes du milieu naturol et 10 géographo hu
main.Un promior pas a été fait avec 10 choix on corùillun lu_villago
sur loquel porto la lilonoG;raphie.Mais d'autres liaisons n'ont pas ét~

établies.Par excmplo,lo géographe humain aurait fortement dosiré la
prés.:::nca d'un botaniuto spécialiste des espècos rudérales pour un
essai de reconstitution d'une dynaEliQuo du dGfrich(,lUont.Or sur 10

plan gériéral,on peut regratter ici le pou d'intérût porté par les
botanistos aux espècos indicatrices dos modifications èl.u milieu
par l' horuIli.e •
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3) La critique dos méthodes.

a- méthode re-GcnU8 pour 10 milieu naturol.

Il semble quo la 1il.uthodG dos transocts soit
très satisfaisante en ello-mômc,car elle :po~Llet une étudo fine des
relations existant à partir de zones témoins.Par contre cllo pose 10
problème de l'échantillonnage préalablc,c'est à dire du choix ll re
présentatif ot exhaustif" des transGcts.

Au moment de ce·choix,1'6quipo est partie
du schéma qui semblait 10 plus représentatif a sav01r:.

foret de sonrr~ot ct do platoau,
savane plua ou moins boisée de pente,

- for~t galerie ou savane herbeuse do bas-fond.
Or,wlo meilleuro connaissance. de.: la région et une étude plus appro
fondie autorisent a ponser que CG schéma n 1est pas toujours réalisé,
ou plus oxactuDont qu'il y a de nombr~uscs nuances que les tran
sects actuels ne reproduisent pout-être pas ontièrement.

Nous pensons perSOlITlOllement que cela est
dÜ L'au fait quo la phaso d' a.pproche a été trop rapide et nous au'!"".
rions souhaité une carto[:,"TalJhie prGalable .Nou8 devons reconnaî:tre ,
rejoi@lant on celü les autres Bo~bros do l'~quipG, que cotte carto
&;raphie -mêm.e do recOlL,-aissanco- aurait dû 6tro assez fouil16o pour
Gtro valablo et Liu' ello aurait pris un t(~mps considérablü, pc.ut-6tre
hors do proportion avec CG quo l'on aurait pu en tirer.

Cette méthode fait Q,u8si apparaître la
différence d'optique suivante: l'8tudc du transoct est la base du
travail pour le botaniste ou 10 pédologuo,alors quo le géosrapho
physici:~n n'il'rG;;.rvient que pour caractériser 10 milieu et les
forrnations suporficielles rencontrés

Enfin la critique faite par 10 gôogTapho
hun9.in ost C1ue des transects où llintcrv~mtion hurilaino ost évidente
n'ont pas 8té rotenus (lisières cultiv~GS •• . ): si au stado do la
recherche d 'unC) définition clos c0nditions nE:.turolles IIpurcs ll , cotte
critique ni est pas fondée, cüle prcm.d toute sa valeur dans un deuxiè
me temps,puisquo COjO,1.:,.ai3sant losoojà,di-'J.ions 'naturellos,il sera alors
possible.: G..o mieux interpréter les boulovorseL:cmts ùus b. IlhOLlllle.
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b - la méthoda pour le rùilieuhur~ain.

La géo 6Taphe humain a déjà fait la critiqua de
l'étude talla qu'ello a été réalisée dans la région do Vavoua (J.RI
CHARD, J3enoufla:un villago du contact au Centro-Ouest do la Côta
d'Ivoire}Elle pout so résumer ainsi:

choix de la région:
Zone peu propice à l'exmûen des actions antlrropiques
du fait,

= de la faible densité démographique
= du caractère récent du peuplüm.,..nt Il encora pau
ancré par do solides traditions agricoles" (Richard)

- étude ponctuolle:
= valeur limitéûd'Ull saul échillltillon et difficul

té da généraliser 1

= trop potite période d'observation.

En conclusion do ces qUGl~uas reluarques sur la méthodolo
gie,il nous somblû qu'il failla revonir sur la d8nmrcho générala
à adoptor dffilS UllC 9pération do CG tYP0 •

La but ost l'approcho,par différontos spécialités des
problèmes quo pose 10 contact ou la mosaïqua for<Jt~savano dans Ulla
m8me région.

S'il y a complémentarité,chaquo discipline garda pourtant
un objet propro,co qui supposo quo,dans un promier tomps,uno diffcren

ce obli8atoira dans 10 choix du milieu d'étudo,dans le cadra d'una
m8me région.

Par exemple il est 8vidcnt quo le botanisto ,à l'invorse

du géogTaphc hurûain,rechorchüra un miliou où les actions anthropi
ques sont los moins fortes~pour S'al)procher la plus possible du'
milieu Il naturclll.Le geomorphologue sc consacrora d'abord à l'(itudo
des problèmes parallèles à ceux du contact for~t-savane,pour définir
le milieu dans lequol sa place,co contact: étudD des systèmos de
glacis,des terrassas otc ••

Si des oc~acts perLmnents doivent ûtre gard~s tout a~
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long de cotte phase,ce n'est pourtmLt ~uo par la suite ~ue des
études COlliLlUlles pourront êtro entroprises.

Or il sOi::.lble <lue dans le oas présont 9on ait voulu passer
trop vite au stado do la confrontation;alors que los données do base
propres à cha~uo disciplina n'étai':llt pas suffisantes pour démarrer
un véritablo ·travail on COIDDun.

c- les problèmes sciGntif· <lues.

En dehors dos premiers resultats précedomTûent

oxposés,il nous ost difficile de faire la part exacto des problèmos
résolus et de ceux ~ui auraient besoin d'un complGillont de rechercho.

Ce sera cm offet le rôle de la public2.tion en eours do rédaction
dont nous ne pouvons aotuolle~ont9cn l'absenco dos autres chorohours,
préjuger dos conclusions dëtailléos.

Il est cop8nd~lt possiblo de dégaGor les direo
tions ~ui dovront ~trc prises pour la pourauite do l'opération.

C'est co <lUO nous allons GxaE:.in.Jr dans la troisiel"l1c partie.

III - PROPOSITIONS POUR UN NOUVEAU PROGRA]ThŒ.

L'orientation eff()ctive d8pcmdra du rCHplac.;ment

dos membros ayant ~uitt6 l'6~uipe,do liarriv8G de spécialistes d'
autres ùisciplines et do moyens qui seront mis à la disposition
de s chercheurs.

Nous sUypoGorons cos problèmes prati<lues résolus
dans les propositions ~ui suivGnt.

A - Définition de la rochorche.

Il s'agit do l ' Gtudu du contact et do la mosa!que

for~t-savane dans 10 Contro ct 10 Contro-ou6Bt de la 08to d'Ivoire
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B - DC'maines de rechorchG.

Compte tenu dos travaux entrepris dans la première pha
setles rechorches devront être axées sur doux points:

II étude de la dynamic.nw du contact à partir des
transects,

- illlG étude régionale.
Il slagit on effet de la suite logique des travaux

précédcnts,à savoir,d'une part l'extonsion spatiale et la généralisa
tion à partir des transects ct d1autres néthodes complémentaires,
d'autre part l'approfondisseffiont des études ponctuolles.

C - Exécution du progr~1lID.o.

1) Etude ae la d~Lamique du contact à partir des transocts.

L'étude des transects,tell~ qu1elle a été menée jus
qulà présent,a fourni un certain nombre dlêlémonts do corré1ation,
esscntielloDont qualitatifs,qulil faut préciser et complétur par une
expériucntation G.aEs divers donaines.

- étude BOTA1~IQUE:

Les rGchcrchcs expérimentales porteront sur l'étude du
de la végétation en lisière,sur un ou plusiours types de

des conditioEs hydri'1ues données,o"t en présence ou en
des feux.

Cette étude consistera on l'installation de repères,
relevés périodiques sur les pa~celles.

En liaison avec 10 pédolog~o,le botaniste étudiera
par ailleurs 1lonracinomGnt des jounes plsntulGs.

- étude PEDOLOGIQUE:
Ces études viseront le régime hydriquü du sol,les prvblè

mes de matière orGaniquo et le cycle dos éléwents minéraux.
Dans UL~O première phase,il a été supposé que la plante

vit en rê~iue d1ETP entre les régimes hydriques de capacité au champ
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et le point de flétrissomG:nt.En fait la planto vit on période d'as
séchOJ.JeJJ.t on régime;: d 'J~TR, l'ETn s'éloignant alors sensiblement de
l'ETP. Il sera intéressant de calculer cette ETR à partir des mesU:
res d'humidité du sol afin d'apprécier d'une façon plus exacte la
période de sécheresse écologi~ue d'une station dorliiée.

Les mesures d'humiditéS au cours de cotte expérimentation
devront être faites tres fréquelilluont (si possible de façon semi
continue).Elles dovront être accompa@lées de mesures bioclimatiques
(pluvi0métrie~calculde l'ETP).

Ces mesures d'hruuidite pourront se faire soit au moyen
de la sondc à noutrons,soit par touto autre méthode basée sur la
résistivité électrique.

Uno ttude do l'ovolution de la lnatière organique et du
cycle des éléments minéraux sous les divers types de végétation do~

vra do plus âtro entreprise .Elle se fera l)ar des prélêvoneJ.lts régu
liers toute l'anrlée.

étudo BIOCLI1~TOLOGIQUE

Un bioolim.atolos'Ue Gtudi~_ra l'influollco du couvert
végétal sur 10 ~icroclil~t:

= étude des conditions do maintion des plantules de

for~t en savane,
= étude microclimatiquo à l 1 échelle du versant
= travaux on liaison avec le pédologue-physicien du

sol (voir plus haut).

étudo de DYNAMIQUE EHOSIVE ACTUELLE:

Il s'agira,pour le g~omorphologuc de contrôlor l'évolu
tion aCXuolle des versants,par ~lC 8tude des effets de l'érosion par
ruissolleuont 10 long dos versants.

L'étude expériuentale pourra so faire de différentes
manièr~non exclusives:

= iQplantation de parcelles on savane et en forôt,où seront
mesurés les effets de llbrosion grâce à un systèmo de miros
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= installation de fosses dites "de Gerlach ll ,dans les zones
les plus intéressantes déceléos par la métnode précédente,

= études grallulolllétriCd.uo S par pr8lévc~I.lcnts fins ..• ote.

- étudo PALYNOIDGIQLŒ :
Le palynologiste étudiera l'importance du trffi~sport

aérien de s pollens actuels do forôt on savarle et vice- versa (voir
plus loin).

2) Etudes réGionales.

Parallélem.cnt à cotte étude ponctuelle sur transects
ll8tudo régionale à pemne eXQuisséo dans la première phase sera
largement développ~e dans plusieurs donaines.

a - Etude des factm:trs humains.

Cette recherche se place à plusieurs niveaux et va
du général au particulier.

HistoriQue dos rapports de llhoLuÎle ct du contact.

= A grande et moyelllle échello~il faut faire appel à

un ethno-historien Qui étudiera:
+ les gTands l:lOUVClùents Q. lOi.1.gue distance (vagues

de peuplofficnt,fixatio111reflux etc •• )
+ los mouvoBcnts de plue faible anwlitude,en rapport

le plus souvontfcomne le ponse J. RIUHARD,avec
"dos périodes hü:;toriQucs de sécurité .et- d linsécuri
té Il.

= A petito Gchelle,lo GGographc hwrrain étudiera ~lusiou1

terroirs,en collaboration avec le botanisto et le pédologuo :
+ essai do datation des jachères,recherche d'especes
indicatrices dos défriohements anciens •••

+ modo d'occupation du sol récent et actuel:là
enCOlO :.. t!eux écholles doivent ôtre considér6es.

Lo géographo hmùain aura pour tâche:
à grando 8cholle~la confrontation des car
tes do densité avec los cartes de végéta
tion
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à potite écholle,l'établissemont do monoGra
phies roprésontative~,portffiîten particu~

lier sur~

= l'occupation dos torroirs,la périodici
té des mises en jachère etc~ .•

= le dynamisme des défrichements et des
cultures

= la possibilité de complémentarité de la
forêt et do la savane

= les mudifications récentes dues à l'in

troduction de" cultures industrielles.
Il serait utile aussi d'établir un bilan,par oxemple

on comparant les supcrficios culnivées do façon perenne,et celles
~ui portant dos cultures annuolles etc ••

b - étude: du milieu naturel.

PHYTOGEOGRAPHIE ;

L:t prcjsenco d'un phytogéoL,raphe est indispensablo à

coté d'Ull botaniste 9 Pour exar~il1Ür la rG~artition spatiale dos
formations végétalGs de la zone àu contact.

Une cartographie générale ou au moins de zones échantil
Ions devra êtro entroprise,d'w1u part pour passer de l'6tude ponctu
olle des tra.llsects b. u..:!.O étudv spatiale,d'autre part non comme un
but en soi ,mais corlll::'G ULe r.:lé:thode de travail.

- PALYNOLOGlE :

Un pal~101ogisto est indispensable pour reconstituer
l'histoire du 00ntact forêt-savane par l'étude des sédiments suscep
tibles de contenir des pollol1S témoins do la vGgétation passée.

Pour cela,co chercheur recherchera ::tes sitos los plus
favorable s, tourbière s, marcs ayant favorisé la sédiI:lcn:lïution du maté
riol p<tlini~ue on milieu anaérobie.

Toutufois,afill dG pouvoir intorpréter correctement les
résultats des analyses des sédimonts,dos études préliminaires devront
être e~treprises sur la flore actuelle :

= constitution d'une colloction de pollens aussi
complète ~uo possiblo do la rGsion étudiée
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= parallèlcm8nt,à l'aide des piéges installés sur
transocts,ex~~en du dép~t polliniquo tant on forêt qu'en savano.

Ces études auront plusiours buts,ot permettront do
déterminer:

= l'aspoct palynologiquo du contact
= l'importance du transport aérien des pollons

= la productivité polliniquo des différuntes espècos
végétales ( en liaison avec les études bOtillliquos)

- CL~~TOLOGIE et BIOCL~~TOLOGIE :

Un cliEatologuc-bioclimatologue devra entroprendro
l'étudG du :o.ésoclimat,~;1, partir de stations .:)installéossnon pas
en lisièrc,I.lais a quolque dist::cl1CO do colle-ci, en foret et on sa
vano.

Le but do cotte opération sora de :
= rechorcher s'il y a dos différences entro le

-" climat de forÔt et do savar..e, L~ l tintériour
dtuno D~me zone cliilati~ue généralo,

= d'expli~ler ot de quantifior cos diff8rences si
ellos existent

= do faire la part respective dos causes et des
effets de la présonco do la forôt sur le cliL~t.

- GEOli~ORPHOLOGIE :

L'étude géonorphologique générale do la réG~on

sera poursuivie dans lu but :
= do rechorcher 188 rolations antre l'êvolution gôoIlorpho

logiquo récente et actuelle d'uno part,les formations végétales de
Itautre.

= de tonter une reconstitution paléogéograpriquo pouvant
expliquer les variations ct fluctuations dos limites forêt-savane
dans 10 passé •

Elle partira d~Ul~e cartographie détaillée,s'appu~~
sur les ubservations de terrain,les analyses do laboratoiro et
l'intorprétatiun des photos aéric11l1Gs.Dans le prcyner cas,cette
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carte ne sera pas sinpl~llünt uno· carte dos formes du roliof,mais uno
carto dynami~uo où l'on pourra saisir los rapports rochos-climat
végétation~et où une part iBportanto sera faite aux agents de
faç01ULGUent actuolseTIans le socond,ollo sora illlO méthode parmi d'au
tres d l 8tude des sédimonts corrélatifs permottant do roconstituer
les principales phases et périodes de Dise on place du matériol;.
811e facilitera donc les rochorches sur l'évolution paléoclinati
~ue.

PEDOLOGIE :

Lo pédolo~G poursuivra los étudos do la répartition
des sols dans los r0gions oonsidérées,bion ~ue cette ~uestion

ait été déjà larb~mGnt aV2ncéü dQ~S le 0ontro-ouGGt par M. LAT}UlM,
ct dans le Centre par divors ch;.;rchours ii l'occasion do travaux
antérieurs .11 serait pourtant nécessaire do doscoâdre à des échelles
plus potites ~uo ce ~ui a été fait jus~u'à présont,afin do mioux
précisor les variations à l'Gchelle du versant,ot non pas souloment
do roprésentor dos associations do sols.

- AurrREs ETUDES ; ZOOLOGIE ot ENTOmOLOGIE

Pour compléter cos étudos do base sur les milieux
en présence,il sorait intérossro1t è'avuir dos doru:Lées de la faune:
espèces spécifig~es de foret et do savane,r6~artition sintorféronco
otc. • . Le prograrDr:lo serait ~L dé:baillcr,lllais nous no citerons
~uo ~uelques exemplos: COD~ont expli~uer la présenco d'ospècos
de savanes dans los savanos incluses à l'intérieur des blocs fores
tiors ? RGli~uos paléoclimatiques ,pE:.ssago par dos cou16irs do dé

frichvllonts •.• ?

Trois domaines s0mblont particulièromon-lï ÏI!.lportants:
= l' ~tudo de s potit s rJ.iJ.runifèro s, pa.r un muramalo gi ste.
= cello d8s oiseaux par un ornithologue
= celle dos insectes par un cntonologisto,un point serait

ici trés intéressant: l'aire occupéo réollemont par les
espèces Gpêcifi~ues de lisière.
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TI - ProblèBos dtimplantation.

1) 10 choix des r~gions.

Ce choix n'est plus ù faire,dro1s la mesure où cot
te opération ser..ü t la poursuito dos trcuvaux do la promière phase.
Cortaines Gxtensions sont néaJ.'ll,lOins souhai-cables do part ct d'autro
des zones anteriourorJ.ent rO-Gcmues,ne sorai:l7-ce que pour coordonner
co projet avec c:~lui de l 'opèration on cours de lanc:.IQ.cmt par
J. TIELVIGHE, COIllii10 nous 10 verrons plus loin.

Par eontro,si los offectifs étaient peu importants,
il faudrait p ..:ut-être cnvisa,jcœ l'étude d 'ùn:_~ seule dos doux zones.

2 )l' équipoI:l8nt de s transects/:.

Cetto phaso d 'oxpériL;.cnta-tion sur los transocts
no pOlu'ra concorner Clutun nOLibro liLité do points,car 0110 se hour-GO
à un certain nombro d'impératifs dtordres pratiClues ot financiors.

a- infrastructuro.
Il faudra pr8voir:

= la location d'uno OQ plusiours concossions,corro~

pondant aux périu8tres des transocts retc.:nulis,avoc "mise on défens",
pour éliminer les factüurs anthropiquos,contrôlor los .Lit'oux •••

ccci sUPj)o so w: gardionnago môme s0I1;r~.airo (abri
semblablo ~ colui du bassin versant do Korogho par exomple).

llinstallatiun do pütits parcs météo succints,ot
10 rocrutOllloJ;l.t d 'obsorvateurs.

b- difficlJ.lta, do contrôlG.

Ces difficult6s proviendront ossontielloTIGnt du
fait Cluo los chorchours no pourront pas ùtrG on pormanoJ;l.ce sur los
stations.Il sora nécossaire, on particulior,do prévoir la misa on
placo dlun appareillage pour offoctuür dos nosures d'hur~idité

dos sols on somi-cûntinu~ otc ••
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E - Los moyons à mottre on oeuvre.

1) PersonnGl~

Selon Iti~portancG quo Iton voudra dO!U10r à cette
opération,deux possibilités s'offront quant à l'étoffc~cnt de
Itéquipo: nous insistons pourtant sur 10 fait quo chacuno d'alles
ost Ull tout indissociable.

En particulior,pour Itéquipo Dinimale,ltABSEIroE
DE L'UN DES SPECIALISTES DE~~nDES IllillŒTTRAIT EN CAUSE LA TOTALITE
DU PROGI~~ill,ou au moins lui enléverait toute cohérence et oriGinali
té.

a- ProgTamLlO cohô~ent avec Ullü équipe réduito.

- Au minimug Ull chercheur des spécialitos. suivantes.
= Géographie physique
= GéogTaphio hlli~aino

= PhytogeoGraphie
= PalynolOGie
= ClllùatoloGio-Bioclimatulo3ie

= Pédologie
- Autros cherchours fortement souhaités

= un botanistü systèrJ.aticien
= un ~thrio-historien.

b - Progrwillilo complèt

Les m~mes spécialistos quo précédoLEent,plus
= Ull botaniste systématicion
= Ull gthno-historien

-- un mar~alogisto

= un entcnologiste
= Ull ornithologuo

Il seruit par ailleurs souhaitable d8 pouvoir disposer
du concours, au IJ.oins à tomps partiel de :

= lliL bùtanisto spécialiste des espècos rudérales
= un archéologue
= un g601oguc.
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2) natériel.

Le BatériGl Qont on peut déjà disposer à Adiopodou
mé constituc l'ess8ntiol de l'é~uipoDont indispensable.Les problè~

mes les plus inportants 8e sitUOllt au niveau de l'installation,.

par exomplo,pour monor a biCï:l los étudos do palynologio,M •. J-P.

YBERT a besoin d'luîe sallo d'atta~uo no laissant pas entror les
pollens extérieurs,Gt é~uip~o d'una hotta.Bien ~u'arrivé dopuis
mars 1970,11 n'a toujours pas pu obtenir la conBtruction do cette
sallo.D'autro part 108 locaux du labora toire do Géographie physi
~ue se réduisont à une seulc piéco,cc.~u1 est nettement insuffisant.

Il Y aurait pourtant doux types d'achats à prévoir:

- un compléBent dG matériol sp8cialisé pour les membres nouvol
lOBont affectés à l'é~uipc : Batériol do climatulogio par oxcnplo.

- IDl é~uipe~cnt serva~t à l'ensomble do l'équipe; en particu
lier l'achat do photos aéricnm~s existant déjà pour les zones
rctcnuGs,ot la possibilité de faira effectuer la couveruro aériolllîo

par l'IGN,pour pouvoir disposer do docUIlonts réconts:

- pour l'enscnblo do la zone au 1/50 000
pour des zones(à plus petiteu échelles) GChffiltil
lùns.

F - Les liais.Jns avec l'opération "multidisciplinairo en Ceto
d'Ivoire" lancue par J. DELVIGNE.

Pour la région ccntralo,los liaisons sont évidontes,
et la courdination des progra~~os doit ~trc offective si on no veut

pas ~uo cortaines études soient faitos on double!

1) la justificativn du rogroupOBünt.

Co rapprochcilent offrirait un double avantago f

sci,-ntifi~uG ct prati~ue:

a- intérêt sciontifi~ue:

vue globale et plus diversifiée dos phénonènes se
traduis~lt par la cOllnaiss~lcÜ approfondie do tous los
paramétros hUI~ains et naturel do la rG8ion.
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Un tel bil~l scientifi~uo sarait fondanantal pour
l'étuda dos é~uilibras du. miliau.

b- avantages prati~uos:

écononio' do t81J.pS at d'argont par la Elisa on COITILlun

do moyens do prospection do torrain,de laboratoire,

do TJatériol divers .'.
moins grande disp0rsion,et donc éconooio de porso~~el

gr~cG~à la possibilité de grouper los chercheurs sur

un ~ôme centre d'intGrôt~dans une ili8me région.
suppression du double omploi dans des études parallè~ -
les nécessitant la récolte dos nenos données de
basa.

2 ) les limites du jurùelago.

a- limites théori(lUos.

La logique du rogroupenont ost la suivante: bien
~ue leure bùts soient fondm~entaloDont diff6rents,les doux opératioRS

ont besoin l'una et l'autre; do données do bases identi~uas dans
plusieurs d0Dainos.

Los linites du jumolago sont ainsi tùutos tracéos:
il na s'agit pas do coupler les opérations au point dlen faire

un soul objet do recherche dénaturant los buts initiaux ~Qi étaiont
fixés,mais SOUl01i1011t do IJ.ettro on C01:mun uno . .>il~tainG énet'gio,des
méthodes ct des moyens dans la rechercha do cos do~~ées fondamon

tales.
Ceci n'eDP~cher~as,Plus tard,do confronter los

résultats dans uno synth6so régionale faisant le bilan des facteurs
du milieu•••Dais nous n'cm S01J1l10S pas là.

b- li~iteo geographiqu0S.

ElIas BO sa posent pas vuritablemont,à condi
tion étundro légèr0L1ont la zona proposéo par Ivl. J. DELVIGNE
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3 ) .-Œ>ropositions concrètes.

Certalnes rechorches de base sont spécifiquos
à l'un ou l'autro thene,mÔue si certains résultats acquis pourront
par la suito Otre Gxploités,ou servir indirüctement dans les doux
opérations.C'est par exomple le cas dos 8~des dos altérations pour
10 thèmo contact forôt-savano~ou celui des aspects hmnains pour 10
thèmo défini par J. Dclvi@~e.

Ces rocherchos pourront donc ~tro Denées sGpa
remIaent,avec des contacts plus ou noins espacés ontre les différonts
chürchours.

Ear contro,co~rr~e hous vonons de le voir,d1au
tros recherches sont C01&lUll0S et pourraient être conduites par les
m~mes chercheurs appartenant aux deux opérations.L'écartelcllont de
tels chercheurs ne serait on .fb.it_ qué ;;r'fornel", et no dépasserait
pas quolque,s inconvénients aineurs.Ear exemple, une publicatiun sur
une dO!ll~üG de base servant aux deux thèmes serait précédéo dlun

double frontisp1c8 •••
Les donaines concernés sont los suivants:

- Etudes Géonorphologiques et Ealéogéographiques.

Travail en cOLmun des géomorphologues de ltopéra
tion cont~'!.ct forât-savane et de s 80010gue s- géomorpholo-

gues.

- Etudesbotani~ues ct des relations sols-plantes.
- phytogüobTaphie
- oau du sol et variations des nappes

L physiquo ct chimie du sol;
Botanistes,pédologuc(s),hydrolob~eseraient mes Be

mes pour los d8ux opérations.
Etudes Climatologi~ues,etBiocliuatologiques.

Mêno chercheur pour les de~x thèmes

- Etude palynologique.
Là aussi mÔne chercheur
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G - Objoctifs 8. long tonne.

l) Généralisation

Ltètudc expériLlontale sur les transocts,les rochor
cho s plus régiollale s sur le milieu physique et hUIJ.ain, le s apport s
do l'opération Dultidisciplinaire on 08te dlIvoire Centralo,les
recherchos parallèles par spécialités sur le thème •• otc~ permet
tront do dégager dos ccrrélations entre lu répartition des fOrLla~

tions végétales et les différents éléments du Biliou, dans des .condi
tions clim.atiques sensiblement identiquos.

Une véritable s~~thèse régionalo pounra aloro. etro
t~nt0e,<lui app6rt6rQ.des éléments qualitatifs et quantitatifs pour
la résolutivn dos problènes posés par los contacts for~ts-savanes.

Pout-être sora-t.J·il possible onfin do hiérarchiser les facteurs
causaux,prédisposants,résultoolts et do maintien.

2) Extension à d'autres réGions.

Une extension pourra so faire dans trois directions:
~ vers des zones climatiques sonsibloment identi

ques:par uxeBplo l'Est de la c8te d'Ivoire.
- vers des zones climatiques identique s,mais où

d'autres facteurs intervie!lllont:par exemple lo relief cormue drolS la
zone dos plateaux ct dos collines au Sud de Touba.

- vers des zones climatiques di~férontes.




